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Vous avez lu cue] cpitie ei poign'uît
de Mnurger, "Le «Manchon (le Frain-
cine ?" La feuille jaune.., combien
triste ! Pour l'Eschlier, pilus somnbre
encore est la p)ousse dlu feuillage vert:
c'est l'heure pour lui dlu retourner aux
lares de Morphrée et (l'honorer la nuit et
le sommeil, ancêtres du (lieu. Avant dle
s'effacer toutefois dans le mnutisnme (le
la vaceance, il aime à se remémuorer les
gestes entreprenants les escluoliers et les
evivre quelques instarnts durant.

Avec douleur, il constate d'abord que
les bohièmes désenchantés ont disparu
peu .1 peu- de l'université pour percher
leurs pénates hors (le la portée (les tar-
tempions, avec le résultaït Coneluisif que
les bons bourgeois furent huppés cl'ini-
portance. et chacun de languir dlans le
statu quo.

Malgré tout l'Escholier se défend cl'êt re
daltonîste; et il veut avant de finir son
ternie, dresser au grand jour une nonren-
clature r iuiflée (les exploits délurés de
lageat étudiante.

Ass:ociationi de tous les
étudiants, -1 octobre: Les
farouches enfants des
bois (lc Hochelaga (lisez
M_\,ontréafl lancent quel-
ques patrouilles à la
poursuite (le jeunesFran-
çais et fessent dessus Coli-
sidérablernent au sortir

de la messe dlu St-Es"-prit.
MLars: projet mort-né de manifesta-

tion arît conscriptionniste. Argumlent (10
'opposition: Mastu vois b)ieni Edouard

que c'est une manligance nationialiste."
Nos professeurs: . r Morin, E.

Dubenu et Ls de Guise Se détalct dui
groupe des professeurs et soutiennent
notre cause jusq1u'à l'h-ôtel de Ville, le
4 octobre 1916. A cause de ce précédent
ils ont droit à toute notre considération.

Initiatives des Faeoul's
En Droit: gueuleton, Chasse aux cor-

beaux.
En Médecine: un bal.
En Arcbitecture* une conférence.
En Art Dentaire: un concert.
Aux Hautes Etudes: un banquet, une

soirée au 'National durant la Chasse alux
Corbeaux.

NOS professeurs: 1M. le juge Lafontaine
honore de sa collaboration l'organec uni-
versitaire.

.illanifcstatio ns d'ordre prrivé

IVERSITAIRE ,pirtxn~u
le beau s 'e x Ivtes à jterin- chaise,
nu feu, vingt snobs se sont ilonttrés4 1,1is tes animaIins bernjés et toits les troubadounrs
revêches. Dont te coeur fri broué par les noires tratrises,

Novembre: Une piscine se révèle Tous les paunvres Pierrots qui ont fauit des sottises...
ruvstèricuseu-.cnt près (le la Chapelle de lDon. Quriclhottes, W'citlners aux peti.nes sans recours...

bière ci j:rillit. Elle semibla avoir la
propriété dle nméconnaissanice; cil effet,
ceux qui approchèrent St-Tonneau fu-
rernt d'une inrgratiturde envers le clécotr-
vrcur de ce trésor ! ...

S Décemnbre: Gueuleton
des Vaincus: boinbtince
plantuireuse auit itz-Ga-

ýýe giron. Véritable atibaine
~plpouir les élc rours sartis-le-

soir. Oscar T]éorc'ts'em-
,Pfrat, dit-on, telleirent,
qu'il en pensa, perdre la

vie.
,Janvier: Messire A. R. écrit àr l'ERsclo-

lier lu ti deniairdant d'abolir la peine (je
mnort, de par le Droit Nal.turel. A quoi
Alphonse Karr riposta:_' Que. mnessieurs
les assassinis coinmencent l es pieli ier's."'

Février - Organ isationi
dne troupe dle gueulards

vocifcraiit à tue-tête un poè-
mie ilirîos dont le pIlrs uté
lire saiisit lpas le prrii not,:
Chiirg alaka ering alaka
lce Cha cIra.

Mars : Les foudres iii-
faires s'ab attenît sur l'Es-

chlier qui ni'av:ait aucune raison pour
s.ý ma-quer d'une couche de jaune dlou-
terux.

On se répandît onri menaces
sur les presses dut jour nal:
qluandc noirs fùimes les voir We
lendemnain, elle- trépidaientl
encore drrne sainrte frorrsse.

Les polytechniciens sont
accurlés nu farnriente quiinze
joins durant.

t u ,. Avril: Les étudiants-vé,té-
rinaires font un tapage de diables dans
l'eau bénite. Le rameau d'olivier quî'é-
lève Jeani Chauvin ne réussit nmème pas
-. ramnener la paix.

Nos professeurs: M. le juge Lafon-
taire a été vu air célèbire café-boiérie
Ritz-Gagîorr, le vendredi 20 avril. 'M. le
juge noius a déclaré (lue C'est le seul cri-
droit oit l'on peut déguster de la v'raie
cuisine ''faite à la msaisorn."'

Mai. .. le dernicr mois: pourquoi le
moindre ? Lorsque dans la chambre dce

E n septemibre, So)ii'"s Francine entra cet indice <le la mort, la
théâtrales dcs canlarades feuille desséchée, ne voua-t-elle pics ses
Jcannotte et B3eaurpré- derniers instants à célébrer l'amour ?

Lapremière cuit le don Et de même noirs, quandl la niatcure aura
de rendre très ex.pansifs les directeurs dint reverdi, noirs devrons miettre toute notre
Canadien-Français lorsque notre admli- ardeur de carabrin à. bien user dfi peir de
nistrateur s'en fut, deTux jours après, Y terrrps qu'il nous reste àu nous coudoyer.
solliciter la faveur d'urne récîrcore: la Que n'orgainisons-nocrs une grande pa-
teconde eut les honneurs (l'une tournée rade firr-dtl'inée de tous les étudianlts ?
propre.. Dccix circonsta'rr's nlocus y invitent par-

Octobre: Bal-muitsette chez les bolnè- ticuilièrernent: le 275e aniniver'saire (le
mes. Muete krNiire eM ii, gri- Montréal et la visite probable du niaré-

sottes <le haute renommée constituaient chrat Jof fre.

Et que 'cela soit dit exemipt de vanrtardise,
.V'ours en'nnrcs, noirs aussi. des aspects ,de bantquises
Devant truîc Eve ardente et ses folles nîanornrs.

Glaciaux et gogruenards aux bruis des rîuss
Que nrous avions captées saris assaut ni débours,
Nours penisinrs ru repos eîn iniirniirsnt: tourjouirs..
NVous peinsions à une autre etc fredoîrriîurt: ex'quise...
Ahl! Qrii lira les fortes et roîrrantiqrrcs crises
Ainsi qujr'il er. faudrait poirs assouîrdir air sourd!..
Mais noirs plnions ailleurrs, sîur des blanrclhes tarîrises
For-t loin d'une Eve ardente et ses folles naiiroirs.

Qrsi dlira les lapitns tenuls à iros îrrarqîrises?
Aih! Qui dlira tes longys et tes subtils détours
Pour éviter les yjeux que tlr colère irise
Et les duos ài la Luciîe de Laiiierrioor?
Et plus tard, trés vieux, aut soir soirs l'abat-jour
Nours rironîs frncemîent de ces mainites bélises
El des gestes que Roastand niélodraiîatise
Devantiruie Eve ardente et ses folles nianîoiurs.

ENVOI:-

A la br'ancer d'u. arbre accablé de ccriscs

Tir le prendis, Prince fidéle et sous îurnorr.

Dors.Nous avons trouvé lrs airs qui inarlti isent
D)evanrt une Eve ardente et ses folles imnours.

*CLAD'i) 11ABASOL.

(De - "La guêpe dans les vignles du Scigiicur" cii préparationr).

Nous sommies pénétics d'adimirtion A CE NOTfAIRE
pour les exploits des fondlateuirs dle Ville-
Marie, et la grandeur (le leur sacrifice et Savignac, vous êtes plus fort que moi.
dle leur dévouetrent nous touche jusqu'aui Votre décochement me désarmne. Vous
fond de l'Aiue: il ne suffit pAs. Il nlous vous crn prenez .1 la "queue" de moà-arti-
incombe à devoir (l'honorer la mémroire die (quelle goujaterie pour un notaire!).
de nos héros et de la venger du camnouflet De quel côté puis-je, vous attaquer à mon
dont l'a outragée le Conseil de Ville, tour puisq ue votre épigramme n 'a ni

Joffre viendlra peut-être. C'est à queue ni tête ? .Je vois que vous n'avez
nous qu'il appartient de lui faiire savoir aucune pitié pour vos adversaires et
qlue 1Montréal est ville française et qu'elle qu'étant si peu honnête au jeu, je dc-
a son Quartier Latin. L'occasioni est vrais vous laisser la partie.
splendide, tout un faisant montre <'un Petit-être êtes-voui futuriste on poé-
esprit de corps, de faire savoir à qui tic ? Si oui, votre quatrain a le mérite
voudra l'euntend're' que les étuidiarnts sont d'avoir été trouvé stupide comme vous
remplis d'une admîirationi salis borne le vouliez. Je ne suis pas de votre école,
pour le vainqueur dc la ',\arne. brisons-là. Jean CHAUVIN

Il tnucs appartient pa. de prendlre
l'initiativc (le Ccs rov'iei Noirîs SEMAINE -PROCHAINE
le. souriretons e r1 to(ute- sicénité, Coli-

v mu ils suoit indispensables Pour Vendredi, le 4I mai paraitra le dernier4 hVr itotre ~~ numéro <le l"Ecrlc ,cette anné.
riýIli',nor pr*i)ft uiI de carabins, nNis 'dsson iprs(es abonnés qui

et Comptant qure tour~s vt r1irliatits re- ne se sont pas encore acquittés envers
troveontun ruirr'rt 'eu Ioriinir enous, pouir qu'ils noirs rendent cette jus-
troveontuniiiiniit(lci f tflltiLilletice; L'i répondanI<t pr<rni>tement à notre

et d'union aprèsz tant de irînnis dle ina- ; rppel, nos ranis nous éviteront bien des

rasme et debclîie'" I lC'sýirrments inutiles. Il ne suffit pas de
rerrîplir les colonnes <lu journal, il faut en
plus rempllir la Caisse, surtout quand on a

LU icouiruience, par la vider.
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'l2L'•SCHOLIER,...

CHRIONIQUE -

MUSICALE
On rapporte, (dans. les anna les CIe I

république simienne, que les tribunaux
furent, un jour, saisis d: une affaire typi-
que. On assignait un homme pour
itnjure. "Oui, <léclarra le plaignant à
l'audience, cet ind ividu soutient qu'il
descend (le nous et pareille affirmation
constitue ue insulte pour notre espèce."
J'ignore le développement dlu procès.
La curiosité de chacun pourra se satis-
faire auprès de M. Mar-cel Dugas qui
possède, paraît-il, sur s,-s illustres ancê-
tres et leuir histoire une grande variété
de documents. Mais qu'importe l'issute
de l 'a cause ? Il reste certain que, main-
tes fois, les bêtes éprouveraienît de lat
honte à se condtuire cri hsonmmes. Cette
réflexion ne ne l.^cele pas l'esprit dlepuis
qtme, grâce à1 la générosité <'un ami, j'ai
eii l'occasion d'assister, mnardi soir, dix-
sept avril, au concert Laurendeau-Morin.
Quelques lecteurs (le PliEscholier trouve-
remnt, peut-être tic l'intéêt à lire les iIn-
pressions duin auîditeur-, je v'ais donc
tenter une appréciation imipartiale de
cette soirée w

Les Creçs accordaienît alu chant la
place d'hîonnîeur; à leturs yeux, la musique
dépeniLait tle la parole comme une seli-
vante- se i-ange à la suite dle sa maîtresse.
Cette primitive distinîction est lhonînête
prétexte , (lui au -torise le critique à' féli-
citer Ltut de suite NI. Laurencteau. Le
timbrue unt peu étrangie tic sa voix s'oui e
vite dès quIe la diction si pute dlu chat1-
teur crsel'oreille et que son intet-pré-
tatin. si expressive contente l'intelliL-
gence.

Je salue en passant, madame fhardy-
Laurendenu, d]oit l'art., d'une élégance
et td'une sobriété toutes classiquîes, a été
ýur à tour complément et préambule

Munultaités tics Seuvres tic ses coropa,-
gnons. Ce fin te.aîp d'union aboutit &
M. 'Morin. Que dire (le lui ? J'ai vut,
entendu un réel virtuose jouer avec (les
gestes (le fou, _n généêral une cacophonie
sravante. Je n'explique.

Que Mv. Mvoriin soit, maître dii clavier,
je nie plais à lc reconnaître. Devanut les
comnpositions enîchev'êt.rées d'un Debussy,
l'a machinerie musicale <'un Liszt'ou les
excentricités <'un Groyelez sa main et
son oreille nie reculent pas et elles ont
raison. Car toutes deux possèdent, l'une
une hardie souplesse, l'autre une mémoire
excellente qui font qu'à traivers le dédale
des touches et des notes, M. Mioin do-
mine la situationi. 'Bref M. Muorin a lit
technique (le soni art.

Niais M. Morin mlérite-t-il le titre
d'artiste danis tout le sens que, ce mot
comporte ? J'en dtolite un peu. J'ai
écrit tout à l'heure: gestes (le fou. Je
ne saurais me dédire, car, punisque la
sagesse consiste à' proportionner- ses
moyens aut but visé, le pianiste dlevra
prendre les poses nécessaires àt la bonne
exécution, faire les mnouvements qui faci-

litron, e jumai ps tavntae.Agir
,autrement, par excînîde: rejeter la tête
eni arrière avec unt faux air t'extase qtmand
l'accor-d devient (toux; faire <laquer la
.îmâchoire inférieuîre -zomme danss uir
spasme, quand (les doultleýs-coches cliva-
lissent la portée; élic ver tcs miains dcu.-
pieds presque au-tlesis Atdu clavier pou]
mieux brusquer l'arrêt, et marquer le,
silences, n'est-ce îm absence <le sagess(
et par conseqtîcnt folie ? Il une scunibl
que (le telles manières se confondent avec
l'affectation. "On pensse se sontun]
supérieur cil feignant des sentiments qut
l'on n'éprouve pas.' Voilà la définitior
dlu.snobisme. Sans doute, ces manèges-
ridicules attirent les applatîdisserrnents
des petites mains gantées et la vogue <les
salons chies. Sur ces bases fragiles tînt
renommée s'établit. Mais qui ne voîl

que c'est introduire dlaits l'idée d'àrt, la
notion d'utile et que, par suite, l'art we'st1
Plus.

Non, M. Morin, abandonnez cette, voie
où s'égare votre talent; prenez aut con-
traira pour modèle, la simplicité d'un
Thibaud, d'un Zimbalist, et vous gagne-

rez, comme (le rzti.sua, tes faiveurà d.es
gens.de goût.

J'examinerai dans un autre article les
pièces (le inu< que portées au programme.
25 avril 1917. Pierre N ISARD

LAZARINE
Sons ce titre, vient dic paraître un nou-

veau livre <le M. Pauil B3ourget. C'est un
roman tde guerre <'un très grand intérêt.

:euîx qui ont suivi l'auteur dans sont
évolution dtes années dernières. verront
qu'il n dlélaissé un peu l'analyse. Il en avait
d!j.» (lit les effet% déplorables dans ses
"Essai dle psYchologie contemporaine".
MNais il luii restait à s'eni corriger. Aujour-
d'huiii, c'est presque rait, si du mloins nous
cii jugeons par "Lizairîne".

Les personnages n'ont plus cet oeil con-
tinuclleîucnt tourné en eux pour scruter
leurs moaindtres sentiments, leurs moindres
désirs. Sentant les événements plus forts
ils y obéissent. Mais cela nie v'eut pas (lire
qtue leurs caractères ne soient pas parfai-
teillent dépeints. Qu'on lise les pages tou-
chantes sur l'officier Duchatel. Devenu
aveugle, il nie se plaint pîas, se croyant
bien heureux, quand il se pîromène sur
la plag-, mnéditerranécnne,de pouvoir sen-
tir sur son front l'amicale chaleur (lu so-
leil.

Peut-être certains critiques, critique-
ront-ilIs cette évoltion. mnais lonus, je crois
s'accordleront à lire qul'il nous a donné une
tranche dle vie". (liii enl fait voir les amter-
tuinjes,les faiblesses. les joies passagères et
la douceur tles renoncements.

Ails'rABQUE.

COSTUME -UNIVERSITAIRE.

D'aucuns prétendent <lue nous n'avons
pas de costume universitaire; cl'autreý pàr-
lent dle bérét et (le canne, etc., etc.. Piqués
(le curiosité, nous nous cii fùûmes interro-
gcr 'Me Oscar (lui à brûle-pourpoint répar-
ti t:

"l existe, Mlessieurs, et (le pied en cap:
bérét, canne et bottines (le chtez Dussault,
le voilà le seul costume universitaire
"geniiniie". Il faut n'être pas venu àc l'uni-
versité (le l'année pour ignorer (lue les
tbottines (le chez I)ussaîîlt sont les seule-
qui aient leurs ý 'coudttes" tranches à la
M uIason dles Lîndiants"

CHANCEUX, VA

Continent, Pthlppe, tu als perdu ta pilleur-
arîstoci atiqîcel

-(Ga-ster- l'al voulu, pauvre amni. ... D)e-
puis que j'ai -laissé tes estaminets à 15
sous, et tes restauirants chinois, pour bou-
lotter chez l'ami Gagnlon, il l'UnivcrsiîC, je
nie suis plus le niécile. La santé nie revient
avec le ...... l sanIg, et j'ai. le teint 'OSeconnme une ch.air (te bébé. .l'ai tr fvé
après six semaines de redierclie te~o
Iýre Seigneur avait raison de <ie<u
"l'houmme nie vivait pas eleînt<epn"
et qtu'un lin repas dle 35 sous au Ditz-
G:rgnon ne pouvait lui faire (le tort. )II

Son amni salisit dui prenuier saut le*ýens
(le cette parole profondle, et sur 1lheure; de
mlidi, il ia ulgeailt à l'Université.

A lu bibliothèque <le illilli Vriteusavant conîfrère demande lun i, 'e q
pourrait le falire songer sur la fra lité
(les choses humaiines.

-VeuN-tu les derniers jours dc Ponm éi?
-De quoi est-il mort?

Voulez-vous avoir eIes
chaussures dura bles,forÎ1ës,
-élégant- es, allez chez J$

D USSA UL T
281 Est, St-Cilthrine

IIÉS..~TÉL. 13ELL EST 3131

~Re DUGUA Y& ÇIE
CHAPEAUX, CASQuE'rrES

Spécialité: CRAVATES ~
115 Ste-Catherine Est, Montréal

V13-à-vit La Prrie

Billards'anglais et français

La seule salle de billard du Quartier Latin, sous la direction des
- Canadiens-français

Etudiants, il -faut aider les nôtres.

A LOUER
il Langevin offre ù louer une grande salle dle 50 x 100 pieds, au-dessus

tle ta Salle de Billard fllonarch, comprenant vestiaire, pour ho mmes-, et
piour (lames, fumoir, bureau privé, etc., à raison de $20.00 par soirée..
C'est l'endroit idéal psour les réunions, ossemblées pubhfques, danses, etc.,

2-17 7, rue Sainte-Catherine Est
PRÈS SANCUINET

Nap. LeChasseur.

MONTRÉ~AL

Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring. Lim'ited
485, RUE STE-CATHERINE'EST.

Nous tenons à la disposition des étudianîts un assortiment choisi de chiemlises,
cravates, fauX-cols, chaussettes, sous-vêtements, etc.

iNos psardessus et hiabits de printemps sonît notre Orgueil: ils feroillt le vôtre.

BRUENEAU & MARTJNEA.U,
EST 4853. EST 651

126, SAINT-DEIS., TAnACONISTES. COSTUMIERS

Assortinment complet de cigares, cigarette. pipe, Hôtel de Villa et S31nte.C&the-lne
et tbacCostumnes à louer pour bals masques, mascaradeset. taac0lsres etc., aussi un choix de perruque. et

PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC Ipastiches

EBONIN, FR ERE S
Merceries et Chapeaux

10o% D'ESCOMPTE 5MAAISAMNR LJ AUX ETUDIANTS. 5MA A ISA ON R L

ROYAL STORE
266, rue Ste-Cathet'irle Est

Venez chez nous faire.votre choix
de merceries

Grande variété de cravates, foulards, mou-

choiri, chapeaux, etc. BONBONS FAITS A LA MAISON
RAFRAICHISSMIENTS, CIGARETTES

Lese'Ll tndroit oâ l'on puisse e procurer le Angle St-Denis et Ste- Cartherine
rubàns aux couleurs des dilfféentes Ce journal est .imprimé à l'IMPRIME

facultés RIE POIMJLÂLR (nImitée), 43, rue Saint-
Vincent, NMontréal, et publié par la Cie de

1%D'ESCOMIPTE AUX ETUDIAINTS "«EscholierX

Cinéma PASSE-TIEMPS Cinéma
LE REN~DEZ-VOUS DE LELITE cANADIENNE-FRANCAISE

EXTRA. - EXTRA. -'EXTRA
Le chef d'oeuvre Iminort.% de Victor nllmo

LA FAVOI T E DL EPA 1Is
7 PARTIES

DISThIBUTION
ESIR.ALDA...................TiIEDA nAnA
QU.%SIMtoD)O.......................LEN WII5TIE'
CLAU'DE FROLtLO...................WALTER< LAW5

LE AP1'APEIOEBU't..............iEIlBEit'r RIAYES
L I DE flOiIltME..................ii CA.

Toutes les scé,n se dieulent nu coeur même de.Pris

Canadien --Français
ANGLE SAINT-AIIDRE ET SAINTE-CATuîEINEs

SEMiAINE DU 30 AVRIL,

LE SECRET D'UNE TOMBE
Drame en 5 actes par Fred. BARRY

:ET 4812aje

Salle
de 'Billard
"Monarch"ý
12 TAIBLES de POOL



,L 'ESCI-OLIER

-LETTRE OUVERTE COLLAB3ORA TION FE-IINIýNE.I& A B25et

Pout (les rais .ons LA BOT1ETTJE R. & A. asseSeCtrie
sospu faire paat ceteletr plus toi.

Les. confrères r voudron bien AINM Wilfrid D., E.E.L. otlsplsgad
nous ecuserElle est ic; dnis un tir oir depuis hier.'

al D i-il1 Soli propriétaire ignore quelle issalen-CH P L E R S
M\. J.-Albert Saviguia, î.ontî euse idée lui est venue en nie lia fai-C A E I R

Sant soupeser. Elle était encorc ficelée
Montréal. lrsqu'il' la dépoqa entre mes mins

Monsieur
J'ail Ili daiusn seulement - et leur assortiment est des plus

J'a ludan l'sclolir, innéxo dii aujonrditui, tout est enlevé: ficelle, complets
30 nmars 1917, votre ar-ticle sous le titre' enîveloppe même le couvercle qu'on n'a . -

Etudiant en Loi... Etudiant en Droit ?... pas vu la précaution (le remuettre en __________________________

relativem ent à lappellation des Eti- 1) ae. Pa r' l'eîîtrc-b ijllem ent, j'aperçois e ch p a x d pr n m s, u s(liants, lion st'ub'îîent, ceux plns hiaut une profusion de petites boules clairesLechpaxdprtmsus
nommés, mais aussi dles Eudiatnîs (le et satinées qui mie font claquer la langue et ms c votre àp $5.ton t oumisà otr aprobain ~chiaciune (les Facultés de Laval, et je (je dýélices. Il v eni a (les ronges et dles _______________________

vois que vous telî'în:liez cii posant rctte janis, elles Ilne fascinent C'est sans
question: "Qu'eun pensez-vous dcoute ne tentationî dlu rusé Satan; ilSTYLE, QUALITE, SERVICE

Eh ! bien, M\. J.-Allbvrt Savignac, il coîcuait, mes faiblesses le untaliui l...
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A la manière de Marcel Dugas.

PYSCHE AU .
PARC SOH MER

C'est à longs traits que je buvais cette
lune ardente et déifiée. Mais cette
lumière riait à ma géante amertume.
Acre désespérance ! Songerie étouffante
et froide dans mon âme ! Mystiques
pâmoisons dans les cieux ! Ces pou-
dreuses étoiles sont des éclats joyeux
qui hachent et martyrisent le deuil de
mes aberrations. O temps ! O séré-
nades ! Etouffement des éléments, qui
hâte et consomme l'irritante contra-
diction des "'moi"! Victoire de l'astre
sur le limon ! Tumulte des instincts i

Je marche vers le spectacle, des larmes
dans les mains, et mouillant les poudreux
trottoirs. Une peime est là, dans mon
coeur, qui le fait se crisper à se rompre.
Et cette foule à laquelle des mouve-
ments fuyants et rapides donnent des
airs de haïr mes pleurs, je la regarde, la
fixe, arrêté soudain, et la méprise.
J'adore, à la vérité, l'exaltation des indé-
pendances, le charme de la distinction
des êtres; je recherche la consolation
des libertés individuelles.

Et ce char qui apporte à l'éblouisse-
ment du théâtre tant (le "moi" avides
de mettre en fuite leur noire tempête
intérieure, cette machine remplie d'âmes,
débordante de la richesse des fugaces
désirs, des rêveries teintées, des soubre-
sauts vibrants, je la salue d'une lyrique
trépidation "et l'embrasse comme un
visage."

Parc Solimer ! J'y suis. Lieu de
misères et d'apothéoses, demeure de la
fanfare et (lu clairon des âmes ! Ah !
mon songe noir, tais-toi et disparais.
Renouvelle, par ton départ, la gloire de
mes capacités d'être ému à la nuance des
pleurantes gammes qui se brisent et
renaissent dans la lumière des sons
pointus. Pompiers des arts-émouvants,
apprenez à cette forêt de "moi" à répéter
le nom de la douce Amaryllis: "Formo-
sain resonare doces Amaryllida silvas";
bacchantes modernes qui êtes la voix de
Virgile perçant l'aujourd'hui, fondez
mon âme à l'ardente haleine de votre
rythme créateur. Prêchez la vie par le
trémolo; pleurez la mort par le point
d'orgue. Debussy 1 Debussy ! Ton
cerveau grise les dynasties et soûle
mystérieusement la terre. Tu es un
rossignol indéfini sur le platane de l'hu-
manité. Sois anéanti et écrasé par l'as-
sommoir de la vogue.

Harmonie ! Tu as des appels dan-
tesques, et soudain, (ans la paleur des
vibrations, comme des levers de rideaux
triomphants et cajoleurs. O musique,
dont c'est le charme attrayant de nous
échapper toujours en laissant nos oreilles
parfumées de sons capiteux, tu es à
l'unisson de tous les niveaux de nos
syncopes; ý tu te modèles, avec :insou-
ciance, sur toutes les colliles de l'être
intangible qui est en nous; 'tu coiffes
l'irrégularité de nos sensations avec des
scrupules de moule fidèle; tu es le cou-
vercle indéfissable de nos accordéons
frémissants et profonds. Je te salue,
venteuse '

Mais cette femme dont le corps har-
monieux sautille, sur le cordon tendu,
comme le saucisson, dans la poêle ar-
dente, il semble qu'elle supprime l'espace
et galope dans l'éther. Son pied hait
le sol et adore le nuage. C'est une folle
de l'infini de l'air, une productrice de
liberté dégagée, une sauterelle féminine.
Qu'elle se porte bien.

Oh ! les petits chiens que voici ! Ohl!
les petits chiens que voilà ! Bassets au
front laineux, jappez fortement: c'est
votre droit; mais soyez fidèles. Votre
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LITTÉRATURE
BIEN DANS LE TRAIN,

"Ah 1 cette fois, fit mon vieil ami,;
Genenratte Pazun, pénétrant en coup
de foudre. dans mon sévère cabinet de
travail, cette fois-ci, tu ne peux me r-
fuser ton concours. Une affaire splen-
dide, mon cher, une belle oeuvre et une
fortune à faire en quelques mois."

Et comie je prenais le boréal aspect
du monsieur qui se désole de n'avoir
pas de fonds libres, mon ami sortit de
ses poches d'inquiétants prospectus, et
se postant comme un général, sûr de sa
conquête, il continua: "La librairie ne
va plus depuis la guerre. On n'a pas le
temps de lire. Ce qu'il faut donc, c'est
de convertir en lecteur celui qui ne sait
que faire pour tuer le temps: je le trouve
chez les voyageurs en chemin de fer.

"Ne va pas croire que notre com-
pagnie ait songé un seul instant à quel-
ques timides bibliothèques de gares dont
les volumes épileptiques se salissent ; ux
mains de somnolents passagers -
affaire du. vieux temps. Notre idée est
plus grande et plus belle, sinon entière-
ment neuve.

"Tu' n 'as pas été sans remarquer ces
annonces faites de lettres géantes et qui
célèbrent devant les voyageurs attentifs
quelque vague produit, le long des non
moins géantes clôtures qui avoisinent
les gares ? Eh bien, toute notre idée
est là: surl d'interminables panneaux
blancs, longeant nos grandes lignes, et à
suffisante distance de la voie ferrée,
seront imprimés en lettres énormes des
romans en vogue, les oeuvres des auteurs
favoris de telle région.

"Confortablement installés dans des
wagons spéciaux, les voyageurs pourront
moyennant lire à leur aise
des chefs-d'oeuvre de littérAture, sans la
moindre fatigue. Plus de livres à ache-
ter, plus de pages à tourner, plus de
temps perdu: il suffira d'ouvrir les yeux
sur ce paysage nouveau genre.

"Pour nos débuts, nous comptons ilis-
taller "Marie Calumet" sur le trajet de
Montréal à Québec. Aux stations inter-
iédiaires et pendant l'arrêt (1du train,

les lecteurs pourront se délecter des cau-
series sentimentales de Medico ou dés
symboliques poésies d'Icare.

"Plus tard, nous comptons obtenir de
la ligne Halifax-Vancouver la concession
d'y établir "Le Consulat et l'Empire"
de . Thiers: quant à la ligne de Newv-
York, nous la consacrerons aux romans
financiers.

"Au surplus, tout sera calculé d'avan-
ce: nous placerons en autant que possible
les longueurs et les descriptions aux en-
droits où le train va plus vite. Les pas-
sages intéressants seront aux gares et les
situations croustilleuses dans les tunnels.
D'habiles transitions seront pratiquées
aux embranchements. Aux voyageuis
(e nuit nous réserverons les poètes obs-
curs et aux personnes qui reviendrontpar
la même route, la littérature décadehte.
Par surcroît, nous étudions en ce moment
une combinaison ciliématographiqued'i-
mages successives pour remplacer la
lecture' dans les régions illéttrées de sorte
que...
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museau fin. c'est une mûre parfuméet
appétissante.

Un homme, coiffé du turban, dit e
passé et l'avenir: sa bouche prédit les
choléras, jette au vent les secrets des
coeurs. C'est un monstre neompris.

Et maintenant, il me faut quitter ces
concertos fatidiques. Mon songe attristé
m'étreint encore au sortir. Je marches
fou de vertige. La vie, c'est une vieil-
lesse sèche; l'âme, une toupie multico-
lore.

G. VECU

Mes souvenirs s'arrêtent là Quand
éveillai, Genenratte prôbablement

piu flatté de son talent sonnifère avait
'disparu. REG.

ON BANQUETTE
Ceux qui prétendent qu'aujourd'hui

l'esprit d'union et la gaieté sont morts
chez les étudiants n'auraient eu, samedi
dernier, qu'a jeter un coup d oeil dans
la jolie salle à manger du "Queen's"
pour se convaincre de leur ' erreur.
C'était le banquet annuel de nos con-
frères dies Hautes Etudes commerciales;
et pour cette circonstance, non seule-
nient les élèves actuels de l'école étaient
tous présents, mais les anciens et les
professeurs 'avaient tenu a-.n pas man-
quer cette fête de famille.

Ce sont les mots qui viennent natu-
rellement sous ma . plume, quand je
pense à ce banquet. Oui, ce fut vrai-
ment une fête de famille par la gaieté,
par la fraternelle amitié qu'on pouvait
lire sur toutes les figures.

Après un repas qui dut faire mentir
toutes les lois de, l'économie. ., gastro-
nomique, on en vint à la nourriture
intellectuelle: les discours.

M. Normand, le président actuel, nous
dit sa joie de voir réunis professeurs,
élèves et anciens. il les remercia d'avoir
répondu si nombreux à son invitation.

.Le directeur de l \Ecole, M. Laureys,
lui succéda et nous entretint, pendant
quelques minutes, des avantages de
l'association. " Avec l'énergie et le tra-
vail, c'est, nous dit-il, un des principaux
facteurs du succès."

Puis, pour conserver à cette fête toute
sa note universitaire, on pria le président
Chauvin, du Droit, de nous chanter quel-
que chose. Il acquiesça et nous eûmes
le plaisir d'entendre la "Complainte des
Quat'z-étudiaits." Les bravos ne lui
furent pas marchandés: c'est tout dire.
Peu après, M. Gaston Demers, d'Art
Dentaire, devait aussi nous égayer de la
même façon.

Les autres orateurs furent M. Léon
Lorrain, professeur de l'école, qui nous
amusa par upe improvisation pétillante

d'esprit, M. Rioux, président'des' an-
ciens, M. Gosselin, ancien président de
la Faculté, les présidents Chauvin, du
Droit; Lapointe, de Médecine; Demers,
d'Art Dentaire; Verg-, d'Aichitecture;
Lamothe, du Polytechnique, et Pierre-
J. Dupuy,'représentant de l'Escholier.

Mais un deinier.discours était attendu
avec impatience: celui de M. Montpetit.
C'est être banal aujourd'hui que d'écrire
qu'il sut nous intéresser.. Mais vraiment,
cette fois-ci, il se sùrpassa. - L'esquisse
qu'il nous donna d'un programme relatif
uu perfectionnement de nos études est
si remarquable, qu'elle doit être rap-
portée. Voici; en substance, cette par-
tie: "Nos luttes de demain se feront sur
deux terrains: Le terrain parlementaire
et le terrain économique. Sur l'un comme
sur l'autre, il faudra, pour réussir, être
renseigné sur tous les grands problèmes
modernes.

Ces connaissances, nous en pouvons
acquérir les premières ici, au pays; mais
pour être vraiment bien renseigné, il
faudrait aller'à l'étranger. Je voudrais
voir partir, chaque année, tout un con-
tingent de jeunes vers les grandes uni-
versités d'Europe ou des Etats-Unis,
selon les besoins de leurs études. A
Paris, nous pourrions, fonder une maison
canadienne, comme la France en possède
en Italie.

Qu'on ne croie pas qu'il faille des mil-
lions pour réaliser ce projet. Il suffirait
de détourner un peu de l'argent que nous
dépensons en mille travaux secondaires;
car, j'aime mieux voir plus de sauvagerie
dans le paysage pourvu que s'y promène
le rêve créateur d'un homme discipliné."

Combien d'étudiants, à qui cela sein-
blait un rêve de pouvoir se perfectionner
outre-mer, seront encouragés par les
paroles de M. Montpetit. Il fait bon
parfois de constater, qu'au milieu des
indifférents,-quelques hommes pensent à
nous et nous aiment. Cmux-là, il faut les
remercier non pas ! eulement par des
paroles, mais par des actes, par notre
travai afin de leur prouver que nous
ne sommes pas indignes des espérances
qu'ils fondent sur nous.

André VIGUEUR


